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Résumé 
Une enquête ponant sur la dualité carrière-maternité et sur les aménagements et le degré de 
satisfaction par rapport à ceux-ci, a été réalisée auprès de 181 professeures et chercheures 
universitaires. Les données confirment la présence d'un conflit entre les deux rôles, notam­
ment par la difficulté qu'éprouvent les sujets à se prévaloir de leur congé de maternité, ou la 
surcharge de travail qu'elles s'imposent, que ce soit à la maison ou au travail. Cependant, ces 
répondantes se disent en majorité satisfaites ou très satisfaites des aménagements de leur 
canière et de leur vie familiale, sauf en ce qui a trait à leur vie sociale et culturelle. Finalement, 
le nombre de femmes qui n'ont pas d'enfant dans notre échantillon nous porte à croire que 
plusieurs professeures ont mis l'accent sur leur vie professionnelle plutôt que familiale. Des 
avenues de recherche et d'intervention sont suggérées aux conseillers qui pounaient être d'un 
précieux recours pour ces femmes. 
Abstract 
A study dealing with the dual problem of raising children and pursuing an academic career was 
conducted with 181 female professors and university researchers. The data confirmed the 
existence of a conflict between these two roles and notably that these women experience 
serious difficulties in availing themselves of their right to maternity leave and that they feel 
obligated to take on more work both at home and at the university. Nevertheless, the majority of 
respondents say that they were satisfied or very satisfied by the way they have accommodated 
their family life to their professional responsibilities although they recognize that they had to 
make sacrifices with regard to their social and cultural life. Finally, the number of women 
having no children lead us to believe that many professors have put the emphasis on their 
professional rather than family life. Research and intenention implications are discussed. 
Depuis plusieurs années, les questions concernant la maternité et la 
carrière suscitent de nombreux débats dans les médias et touchent toutes 
les couches de la société. Aux Etats-Unis, au début des années 50, 
seulement 12% des femmes mariées ayant des enfants d'âge préscolaire, 
avaient un emploi à l'extérieur du foyer. Ce pourcentage n'a cessé 
d'augmenter depuis ce temps. GooginsetBurden (1987) estiment qu'en 
1990, la moitié des mères ayant des enfants d'âge préscolaire travaillera à 
l'extérieur de la maison. Au Canada, 45% des mères ayant des enfants 
âgés de moins de 16 ans travaillent à l'extérieur de la maison (Statistique 
CanadaJanvier 1987). La situation est similaire au Québec où près de la 
moitié des femmes, soit 47%, travaille à l'extérieur de la maison (Statis­
tique Québec, 1989). 

Alors que le choix d'un travail à l'extérieur ou encore d'une carrière 
semble s'affirmer avec plus de fermeté chez les femmes, celui de la 
maternité est, dans le contexte actuel, devenu très complexe. Spain et 
Bédard (1987), qui ont examiné les facteurs influençant le choix de la 
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maternité en regard de la carrière, soulignent que les femmes perçoivent 
une incompatibilité carrière/famille et ce, indépendamment de l'âge où 
elles ont fait le choix de la maternité. Les femmes réagissent à ce dilemme 
de façons diverses. Chez les femmes pour qui il importe d'avoir une 
identité basée entre autre sur l'engagement et les compétences au travail, 
la maternité est reléguée à la trentaine (Spain & Bédard, 1985). 

Cette situation est vécue de façon particulièrement épineuse pour les 
femmes qui choisissent une carrière universitaire. En effet, les futures 
professeures terminent habituellement leurs études graduées ou post­
doctorales vers l'âge de 30 ans. En admettant qu'elles puissent assez 
rapidement obtenir un poste de professeure adjointe, elles seront au 
cours de toute cette période dans les années cruciales de la maternité 
(Cherlin, 1989). De plus, les femmes qui choisiront d'avoir des enfants 
au cours de leur carrière universitaire auront à faire face à l'inévitable 
cumul des tâches. L'objectif de cette étude consiste à examiner ces deux 
aspects soit celui du choix de la maternité et celui des aménagements 
carrière-vie familiale pour celles qui ont choisi d'avoir des enfants. 

Ainsi, bien que les valeurs de la société actuelle évoluent et que la 
situation de femmes ayant déjeunes enfants et travaillant hors du foyer 
est de plus en plus acceptée comme normale, il n'en demeure pas moins 
que la tâche de ces femmes est très lourde. C'est pour cela que plusieurs 
femmes, après mûre réflexion, décident de poursuivre une carrière et de 
ne pas avoir d'enfant(s) (Gerson, 1985; Veevers, 1980). Pour celles qui 
choisissent la carrière et la maternité, un sentiment de culpabilité est 
fréquemment rapporté (Menaker, 1978; Markus, 1987). Ces auteurs, 
ainsi que Rapoport et Rapoport (1976), expliquent cette culpabilité en 
invoquant le rejet par ces femmes des valeurs traditionnelles, c'est-à-dire 
un milieu familial dont elles s'occuperaient à temps plein. Ce sentiment 
de culpabilité pourrait être aussi en rapport avec la qualité de l'exécution 
de l'un ou l'autre des rôles. 
Un nombre considérable de recherches a porté sur la dualité carrière/ 

famille. Les résultats de ces études apparaissent parfois contradictoires. 
Toutefois, de plus en plus d'études indiquent que le travail à l'extérieur 
de la maison est un facteur important, qui contribue à améliorer la santé 
physique, émotive et financière des femmes. Ainsi, les femmes au travail 
se perçoivent en meilleure santé, s'acceptent mieux elles-mêmes, ont 
plus de satisfaction dans la vie, sont plus stables émotivement, présentent 
moins de symptômes physiques, affichent une plus grande longétivité 
(Burden, 1986; Baruch, Biener & Barnett, 1987) que celles qui travaillent 
à la maison. Kingsbury et Elfenbaum (voir Cox, 1991) arrivent aux 
mêmes conclusions suite à une étude menée auprès d'un échantillon de 
femmes canadiennes. 

Les recherches portant sur les familles à deux carrières se sont égale­
ment intéressées à l'organisation de la vie familiale lorsque les deux 
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partenaires travaillent hors du foyer afin de vérifier entre autres l'hypo­
thèse d'une redéfinition du partage des tâches. Rapoport et Rapoport 
(1980) ont observé qu'en dépit d'une idéologie égalitaire, le partage des 
responsabilités familiales demeure souvent traditionnel. En d'autres 
termes, c'est en majorité les femmes qui assument les responsabilités de 
soin et d'éducation des enfants ainsi que l'entretien de la maison (Benin 
& Agostinelli, 1988; Bohen & Viveros-Long, 1981; Gilbert, 1985; Gilbert 
& Rachlin, 1987; Thompson & Walker, 1989). Cependant, plus la diffé­
rence entre les revenus des deux conjoints est faible, plus le mari partage 
les responsabilités parentales et ménagères (Gilbert, 1985). Ainsi, malgré 
le stress associé au cumul des rôles pour la femme, la majorité des 
recherches récentes tendent à confirmer qu'elle tire profit du fardeau 
des rôles multiples. Ces rôles auraient pour effet de servir de tampon l'un 
par rapport à l'autre. Par exemple, dans des moments de tension au 
niveau du couple, le travail et les enfants permettent à la femme d'obte­
nir certaines gratifications qui minimisent l'impact des conflits maritaux 
(Kandel, Davies & Raveis, 1985; Baruch et al., 1987). 

La majorité de ces études a été réalisée auprès de femmes occupant 
des emplois de niveau socio-économique moyen. Peu d'études ont été 
consacrées à la situation des femmes menant des emplois qui se construi­
sent sur plusieurs années telle la carrière universitaire. Yogev (1981) a 
examiné auprès de 106 professeures universitaires dans quelle mesure le 
modèle traditionnel de la famille se transforme en un modèle égalitaire 
en ce qui concerne la répartition des tâches familiales et des soins aux 
enfants. Les résultats indiquent que les femmes perçoivent le travail 
domestique et les soins aux enfants comme leurs responsabilités. Les 
données révèlent également que leurs maris consacrent de 12 à 16 
heures de moins qu'elles aux tâches familiales. Bien que ces femmes se 
perçoivent égales à leur conjoint en ce qui a trait à leur niveau d'intelli­
gence et à leurs habiletés, elles ont l'impression d'avoir moins de succès 
professionnel. Amatéa et Fong-Beyette (1987) ont examiné plus spécifi­
quement les stratégies utilisées par les femmes afin de faire face aux rôles 
multiples. Ces auteures observent que les professeures ont tendance à 
utiliser une stratégie visant à augmenter les efforts pour répondre aux 
attentes, par opposition à des stratégies telles que la redéfinition du rôle 
ou la remise en question de cette vision du rôle, stratégies qui sont 
habituellement jugées beaucoup plus efficaces. 

Ainsi, il semble donc que le sort des femmes professeures diffère peu 
de celui de femmes qui occupent d'autres types d'emploi puisqu'elles 
tentent d'accomplir leurs différents rôles le plus parfaitement possible et 
ce dans un contexte familial où le modèle traditionnel prédomine. Cette 
observation est surprenante pour plusieurs raisons. En effet, pour ces 
femmes professeures la question de la maternité se pose dans un con­
texte où elle peuvent bénéficier de conditions spécifiques au congé de 
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maternité régies par une convention collective. Ces conditions sont assez 
généreuses, ce qui n'est pas le cas pour plusieurs travailleuses. Ces 
conditions devraient soutenir le choix de la maternité en dépit des fortes 
exigences liées au début de la carrière universitaire. D'autre part, les 
revenus ainsi que les exigences du travail sont souvent semblables chez 
les conjoints des femmes professeures universitaires, ceux-ci poursuivant 
la m ê m e carrière ou une autre profession. Ainsi, l'on devrait s'attendre à 
retrouver un modèle égalitaire du partage des responsabilités familiales 
au sein de ces couples. 
Dans ce contexte, il apparaît intéressant de vérifier de quelle façon les 

femmes professeures vivent la dualité carrière/maternité. Plus spécifi­
quement, nous examinerons dans quelle mesure ces femmes perçoivent 
un conflit entre leur carrière et la maternité. Pour celles qui ont choisi de 
composer avec les deux rôles, nous examinerons leur satisfaction ainsi 
que les aménagements carrière/famille telle la répartition des tâches 
familiales. 

MÉTHODE 

Sujets 

Un total de 181 femmes, sur les 258 professeures ou chercheures de 
l'université, ont collaboré à l'étude, ce qui représente un taux de partici­
pation de 70%. L'âge des sujets s'étend de 26 à 65 ans avec une moyenne 
de 43,7 années (é.t. = 8,5 ans). La distribution selon le rang professoral 
nous indique que 25,4% des participantes sont au rang d'adjoint, 43,1 % 
occupent un poste d'agrégé et 24,9% sont titulaires. 

Ces femmes ont travaillé en moyenne pendant 3,1 années (é.t. = 4,4) 
comme chargées d'enseignement et sont à l'emploi de l'université en 
moyenne depuis 11,5 ans (é.t. = 7,7 ans). Quant au statut civil, la majorité 
des femmes, soit 63,5% sont mariées (55,2%) ou vivent en union de fait 
(8,3%). Les célibataires représentent 21% de l'échantillon et les femmes 
divorcées, séparées ou veuves totalisent 15,5%. 

Matériel 

A partir de nos interrogations, nous avons construit un questionnaire 
définissant certaines caractéristiques des sujets (âge, rang professoral, 
etc), la répartition des congés de maternité et les responsabilités fami­
liales. Les questions se présentaient sous forme de choix multiples et des 
sections ont été prévues pour que les participantes puissent ajouter leurs 
commentaires personnels. 

Déroulement de l'étude 

Le questionnaire fut posté à toutes les professeures d'une grande univer­
sité canadienne (n= 258 questionnaires). Un rappel a été effectué auprès 
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de toutes les répondantes quelques semaines plus tard. Un second 
rappel a été mené auprès des professeures agrégées et titulaires dont le 
taux de participation était plus faible. 

RÉSULTATS 
Le choix de la maternité 

Notre première interrogation concerne le choix de la maternité chez les 
femmes professeures. Les résultats indiquent qu'un peu plus de la moitié 
des femmes de notre échantillon, soit 51,8% ont des enfants. Parmi les 66 
répondantes (36,5%) qui n'ont pas d'enfant, 25 (13,8%) disent désirer 
dans le futur avoir des enfants. Vingt-neuf femmes, soit 16% de l'échantil­
lon total, n'ont pas d'enfants et n'en planifient aucun (12 femmes sans 
enfant n'ont pas spécifié leur intention). Pour 71% de ces répondantes, 
des facteurs à la fois d'ordre personnel et professionnel ont influencé 
leur décision de ne pas avoir d'enfant ou de retarder le fait d'avoir des 
enfants. Finalement 30% d'entre elles indiquent que le fait d'avoir un 
poste à l'université a retardé beaucoup ou définitivement la maternité. 

A u n de mieux cerner dans quelle mesure ces femmes perçoivent un 
conflit entre la carrière et la maternité, nous avons demandé à ces 66 
femmes sans enfant d'envisager, dans la perspective où elles pourraient 
dans les prochaines années décider d'avoir un enfant, les conditions 
dans lesquelles elles prendraient un congé de maternité. En excluant les 
22 femmes qui n'ont pas répondu à ces questions, 38,6% (17 femmes) 
prendraient un congé de maternité d'un à quatre mois; 20,5% (9 
femmes) s'arrêteraient pour deux trimestres, 22,7% (10 femmes) pour 
une année et 18,2% (8 femmes) pour plus d'une année à un maximum 
de deux ans. 
Quant aux activités de la vie professorale, 66% d'entre elles (29 

femmes) continueraient de s'occuper de leurs projets de recherche et de 
leurs demandes de subvention; 59,1% (26 femmes) rencontreraient 
leurs étudiant(e)s gradué (e) s; 61,4% (27 femmes) rédigeraient des arti­
cles de recherche; 31,8% (14 femmes) soumettraient de nouvelles de­
mandes de subvention et 15,9% (7 femmes) continueraient de participer 
à des comités. Ainsi près du deux-tiers des femmes sans enfant actuelle­
ment anticipent de demeurer très actives pendant la période de leur 
congé de maternité qui ne dépasserait pas deux trimestres pour 69,1% 
des femmes. 
Quant aux 115 femmes qui ont déjà des enfants, soit 63,5% de l'échan­

tillon, 31 (17,1%) ont eu leurs enfants avant d'obtenir un poste à l'uni­
versité et 22 autres (12,2%) n'ont pas complété les informations 
concernant les modalités de leurs congés de maternité. Les informations 
qui suivent sont donc basées sur les 62 répondantes (incluant cinq 
questionnaires incomplets) qui ont bénéficié d'un congé de maternité 
alors qu'elles étaient à l'emploi de l'université où l'étude a été réalisée. 
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Cesfemmesonten moyenne 1,98 enfants (é.t. = 0,73) et elles ont bénéfi­
cié en moyenne de 1,5 congés de maternité (é.t. =0,7). L'âge moyen de 
ces femmes lors de la naissance de leur premier enfant était de 31,2 ans 
(é.t. =5,0). 

Il est intéressant de noter qu'en dépit du fait que ces femmes puissent 
bénéficier d'un congé de maternité rémunéré, quinze professeures 
n'ont pris aucun congé de maternité à la naissance de leur enfant. Pour 
celles qui ont utilisé le congé de maternité, la durée moyenne est tou­
jours inférieure aux quatre mois prévus dans la convention collective et 
ce, peu importe qu'il s'agisse d'un premier ou d'un quatrième enfant. 
Soulignons que seulement cinq femmes ont prolongé leur congé de 
maternité pour un congé sans solde dont la durée maximale fut de neuf 
mois. 
En ce qui a trait aux activités professorales que les professeures ont 

poursuivies pendant la période rémunérée du congé de maternité, près 
de la moitié des professeures (46,8%) ont continué de rencontrer leurs 
étudiant(e)s gradué (e) s et de rédiger ou réviser des articles de recher­
che (46,8%). Près du tiers (30,6%) ont poursuivi la supervision de 
travaux de recherche subventionnés et plus du quart (29,0%) l'adminis­
tration des subventions de recherche. Enfin, seulement 16,1% ont main­
tenu leur participation à des comités universitaires. 

L'opinion des femmes concernant leur degré de satisfaction face aux 
arrangements qu'elles ont obtenus lors du congé de maternité est très 
variable. En effet, ces pourcentages se distribuent entre 11 % (très insatis­
faite) et 22% (très satisfaite) ce qui n'indique aucune tendance claire de 
leur degré de satisfaction. 

Vie personnelle et responsabilité familiale 

Nous avons tenté d'examiner de façon un peu plus large le degré de 
satisfaction de ces femmes concernant différentes dimensions impor­
tantes de leur vie. Elles devaient se prononcer en utilisant une échelle en 
cinq points par rapport à leur travail, à leur vie de couple, à leur famille, à 
leur vie personnelle, à leur vie sociale et culturelle. 
On observe que dans l'ensemble, 75% des femmes se disent satisfaites 

ou très satisfaites de leur travail. La famille obtient le taux de satisfaction 
le plus important avec 84,8% des femmes qui s'en disent très satisfaites 
ou satisfaites. Le couple et la vie personnelle obtiennent des taux de 
satisfaction assez élevés pour le % de l'échantillon. Seule la vie sociale et 
culturelle obtient des scores indiquant une insatisfaction marquée pour 
un peu plus du tiers de l'échantillon. Ainsi, dans l'ensemble, les femmes 
se disent plutôt satisfaites de leur vie à l'exception de leur vie culturelle et 
sociale pour laquelle le tiers des professeures se disent insatisfaites ou 
très insatisfaites. 
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Pour ce qui est des responsabilités familiales, 55% des sujets de 
l'échantillon ont opté, lors de leur retour au travail, pour une gardienne 
à la maison. La garde en milieu familial obtient le second rang avec 
19,3% du choix des femmes de notre échantillon. La garderie est utilisée 
par 8,3% des femmes. Dans 1,8% des cas, des parents ou des amis gardent 
les enfants et ces informations sont manquantes pour 15,6% des sujets. 
Nous avons finalement tenté d'évaluer la répartition de la responsabi­

lité familiale suite au retour au travail des professeures. Les répondantes 
devaient spécifier qui, d'elle-même ou du conjoint, du couple ou de tout 
autre personne, s'occupait d'une série de tâches ménagères ou des soins 
à donner aux enfants. D'autre part, elles devaient indiquer leur degré de 
satisfaction face à la modalité utilisée. Le tableau 1 résume pour chacune 
des différentes tâches, le taux de participation des différentes personnes 
impliquées et le degré de satisfaction. 

TABLEAU 1 

Pourcentage de la répartition des tâches ménagères et des soins aux enfants ainsi 
que du degré de satisfaction associé à chacun 

Satisfaite 
Nous- Autres ou 

Tâches Moi Conjoint deux personnes très satisfaite 
Donner le bain aux enfants 41,7 2,6 39,1 9,5 75,6 
Coucher les enfants 31,3 3,5 53,9 1,8 73,9 
Préparer les repas 47,0 6,1 23,5 16,5 49,6 
Laver ou ranger la vaisselle 27,0 10,4 30,4 24,4 52,1 
Faire le ménage 16,5 2,6 18,3 55,6 52,1 
Faire le lavage 33,0 2,6 20,0 37,5 53,9 
Faire les courses 39,1 7,0 37,4 9,6 50,4 
Aller chez le médecin 56,5 0,9 30,4 5,2 52,1 
Reconduire les enfants à la 
garderie ou à l'école 30,4 5,2 38,3 9,5 44,3 

S'occuper des enfants 
malades à la maison 45,2 0,9 23,5 21,7 49,0 

Assister aux comités 
d'école, rencontrer les 
professeurs 39,1 1,7 36,5 6,0 53,0 

Une première constation qui ressort de ce tableau est qu'à l'exception 
du ménage qui est confié à une femme d'entretien dans 55,6% des cas, 
les femmes s'occupent entre 30% et 47% du temps seules de plusieurs 
tâches familiales. Les tâches les plus fréquentes sont: aller chez le méde­
cin (56,5%), préparer les repas (47%), s'occuper des enfants malades à 
la maison (45,2%), donner le bain aux enfants (41,7%). Pour ce qui est 
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du conjoint, la tâche la plus fréquente dont il s'occupe seul est de laver ou 
de ranger la vaisselle (10,4%), suivie de faire des courses (7,0% ) et de la 
préparation de repas (6,1%). Toutes les autres tâches obtiennent des 
pourcentages inférieurs à 6%. Les couples travaillent de pair dans l'exé­
cution de certaines tâches telles: coucher les enfants (53,9%), donner le 
bain aux enfants (39,1%), reconduire les enfants à la garderie ou à 
l'école (38,3%), faire les courses (37,4%), assister au comité d'école ou 
aux rencontres des professeurs (36,5%). Ces données nous indiquent 
bien à quel point les femmes, en plus d'occuper une tâche régulière à 
l'extérieur de la maison, cumulent plusieurs autres fonctions au sein de 
la maisonnée et pour le tiers des sujets, elles le font seules. 
Quant au degré de satisfaction concernant la modalité de partage des 

tâches, il est assez élevé. En effet, il atteint 75,6% pour le bain des enfants, 
73,9% pour le coucher des enfants, et autour de 50% pour la vaisselle, le 
ménage, le lavage de m ê m e que la préparation des repas, les courses, 
aller chez le médecin ou assister au comité d'école. Donc, ces données 
semblent indiquer que malgré une carrière fort prenante, les femmes 
sont très impliquées au niveau des tâches familiales et dans l'ensemble se 
disent satisfaites ou très satisfaites des modalités retenues pour la réparti­
tion des responsabilités familiales. 

DISCUSSION 
Plusieurs résultats intéressants ressortent de cette enquête. En premier 
lieu, différentes informations semblent confirmer l'hypothèse d'un con­
flit entre la carrière et la maternité. La première observation a trait au 
nombre de professeures qui ont des enfants. Ce pourcentage se situe à 
51,8%, ce qui ne nous apparaît pas très élevé étant donné la moyenne 
d'âge de notre échantillon qui se situe au début de la quarantaine. Par 
ailleurs, 16% des femmes de notre échantillon ont clairement renoncé à 
la maternité. Les données de cette étude ne nous permettent pas d'éta­
blir de relation causale entre les tâches de la carrière professorale et les 
exigences de la maternité. Il est possible que ce pourcentage soit similaire 
à celui de femmes qui poursuivent d'autres types de carrière. Toutefois, 
certaines femmes sans enfant nous ont mentionné qu'au début de leur 
carrière, elles ne pouvaient envisager de concilier les exigences de ces 
deux rôles et qu'au moment où leur carrière était suffisamment établie, 
l'âge devenait un obstacle majeur à la maternité. 

D'autre part, les femmes qui ont opté pour la maternité au moment où 
elles occupaient un poste universitaire, n'ont pas utilisé pleinement les 
conditions entourant le congé de maternité qui sont mises à leur disposi­
tion. Dans le cas où les professeures s'en sont prévalues, nous constatons 
que pendant la très courte absence après leur accouchement, qui est en 
moyenne inférieure aux quatre mois prévus par la convention collective, 
les professeures continuent d'encadrer leurs étudiant(e)s gradué (e) s et 
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poursuivent des travaux de recherche. Cette situation témoigne du 
conflit maternité-carrière vécu par ces femmes. En effet, plusieurs d'en­
tre elles nous ont indiqué que c'est la carrière universitaire qui l'exige et 
qu'une interruption n'est pas réaliste, ni faisable dans le contexte d'un 
profil de recherche. Ces résultats sont donc en accord avec les travaux de 
Spain et Bédard (1985, 1987) et les observations de Cherlin (1989) qui 
soulignent le conflit carrière-maternité. 

La seconde question abordée dans ce travail concernait le degré de 
satisfaction de ces femmes. Dans l'ensemble, les professeures sont satis­
faites de leur travail et de leur vie familiale (couple et enfants). Ce 
résultat est en accord avec les recherches effectuées qui soulignent que 
les femmes qui cumulent des rôles multiples se disent en général plus 
satisfaites et moins déprimées que les femmes mariées qui s'occupent de 
la maison et des enfants (Baruch et al., 1987; Burden, 1986). 

Cette constatation ne soulage pas pour autant le fardeau qui est associé 
à ces rôles multiples. En effet, on observe également que les femmes de 
notre échantillon sont très impliquées dans les tâches familiales. Le 
partage des tâches, discours associé aux couples "évolués" à double 
carrière, est loin d'être gagné dans le cas des professeures de notre 
échantillon puisque le modèle traditionnel semble prédominant puis­
que plus du tiers des femmes s'occupent seules de plusieurs tâches. En 
outre, ces résultats semblent indiquer que les professeures ont tendance 
à utiliser la stratégie visant à augmenter les efforts pour répondre aux 
attentes familiales et professionnelles plutôt que d'opter pour d'autres 
types de stratégies. Ce résultat est concordant avec les observations 
d'Amatéa et Fong-Beyette (1987). Cette hypothèse serait à vérifier de 
façon plus approfondie dans une autre étude. 

Les résultats de notre étude ouvrent de nombreuses avenues de re­
cherche et d'intervention pour les conseillers. Ainsi, il serait important 
d'étudier de façon plus spécifique les éléments qui alimentent le conflit 
maternité et carrière dans le contexte particulier de la carrière professo­
rale. Les attitudes des collègues face à cette problématique seraient 
également à définir puisque plusieurs femmes nous ont souligné qu'elles 
se sentaient jugées dans leur choix d'avoir des enfants. 
Au niveau des interventions, plusieurs dimensions seraient à travailler. 

La première concerne la planification de la carrière et le choix de la 
maternité. Les conseillers pourraient aider ces femmes à évaluer les 
valeurs, les conflits et autres enjeux impliqués dans le choix de la mater­
nité et ce, dès le début de la carrière universitaire (Spain & Bédard, 
1985). Des interventions pourraient être planifiées auprès des couples, 
qui devant le choix d'une maternité tardive, vivent du stress et des 
inquiétudes face à l'urgence de celle-ci, surtout que les problèmes d'in­
fertilité augmentent avec l'âge (Spain Sc Bédard, 1985). Bien que le choix 
de la carrière et de la maternité soit associé à un degré plus élevé de 
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satisfaction et de santé mentale, il n'en demeure pas moins que ces 
femmes vivent une plus grande fatigue et une surcharge de travail. Des 
interventions seraient requises afin d'aider ces femmes à redéfinir les 
exigences liées aux différents rôles afin qu'elles puissent, comme le 
suggère Spain et Bédard (1987) démystifier le perfectionnisme profes­
sionnel et parental. En outre, les facteurs et les motifs qui sont responsa­
bles du maintien d'un modèle traditionnel plutôt qu'égalitaire du 
partage des responsabilités familiales seraient à explorer avec ces 
femmes de façon à leur permettre d'utiliser dans le futur d'autres straté­
gies que celle qui consiste à augmenter leur performance pour remplir 
les exigences associées à tous les rôles (Amatéa & Fong-Beyette, 1987). 

Plusieurs de ces pistes de recherche et d'intervention sont pertinentes 
pour plusieurs femmes vivant la dualité carrière-maternité. Le travail 
accompli dans ce domaine est utile mais beaucoup reste à faire. De par 
leur formation et leurs préoccupations, la contribution des conseillers ne 
pourra être qu'importante. 

Soulignons en terminant qu'une reconnaissance de cette probléma­
tique et une implication plus concrète sera également requise de la part 
des institutions. Dans le contexte universitaire, les professeures nous ont 
souligné qu'une plus grande souplesse lors de la réintégration de leurs 
fonctions (décharge de l'enseignement, horaire des cours, etc.), un 
service de garderie à proximité et présentant un nombre suffisant de 
places pour accommoder l'ensemble des professeures et employées de 
l'université, un congé de paternité étendu à plusieurs mois, etc., contri­
bueraient à diminuer le conflit carrière/maternité. 
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